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Biologie de Pseudoplatystoma fasciatum et P. tigrinum
(Teleostei: Pimelodidae)

dans le bassin du Mamoré
(Amazonie Bolivienne)

Gérard Loubens' et Jacques Panfili"

Biology of Pseudoplastsjtoma fasciatum and P. trigrinum (Teleostei: Pimelodidael in the Mamore basin
(Bolivian Amazonie). We have examined 67H P,ewiopla/!Is/oma fascia/Hm and 800 P. /lgl'il1Wll caught with various
experimental fishing gears in the Trinidad region. Marnore Basin (Beni, Bolivie). Both species make up more than
half of the catches of the little developped commercial fishery: this proportion exceeds those observed everywhere
else. During low water. rwo phenomena of ditferential distribution are noticed: P. [asaatum prefers lotic
surroundings while P. /lgrinum is ubiquitous: tOI' both species there are more males in rivers and more females
ln lakes. Most of the adults are ascending rwers for spawning in the preandean zone in [anuary and February,
i.e., the first part of the highwaters, but the non-rnigratory fraction rernains in sexual l'est. In spite of difficulties
which are described. individual age estimation L:' done by examinatton of frontal sections of the vertebrae showing
alternation of narrow translucent rings and widc l'raque zones which are deposited to the rhythm of two per year.
Translucent rings are formed during low water and f1oods; it is a period of very slow growth. Opaque zones are
formed rnainly dunng the fall of water. when the growth is faster. At that rime there is an improvement of the
condition and the accumulation of fat in the body cavity Longevity is at least 10years for P. fascia/wll and 15 years
for P. tJgrillllltl. The growth in length during the rirst year is 29 cm (standard length) for P. [asciaiuni and 36 cm
for P. tigrillLllIl. For both species females are ~n iwing faster than males atter the sexual rnarurity, which is
precosciously reached by males. von Bertalanffy models are proposed. but they are suitable only for ages 1 to 7
or 8. Above 40 cm SL, Pselldopla/ys/onza spp. arc exclusively piscivorous with an opportunisric behavior. A critical
revision of litterature shows that the rnigratory behavior reported for Psel/dvplas/y/oma is not dernonstrated and
that the problem of stock distinction within the huge range of both spec\I:'s needs to be addressed urgently.

Biologia de Pseudoplatustoma fasciatum y P. tigrinum (Teleostei: Pimclodidael en la cuenca deI rio Mamoré
(Arnaz onia bolivianal, El estudio se basa en el examen de 678 Pselld0l'laty,;toma fascia/um y 800 P. tigrinum
capturados con artes variados de pesca experimental en la region de Trmidad, Beni, Bolivia. Las dos especies
juntas forman mas de la mitad de los aporrcs de la pesca cornercial: esta proporcién sobrepasa las observadas en
todas las otras regiones amaz6nicas. Se advierte dos fen6menos de reparticion heterogénea duraute el tiempo de
aguas bajas: P. fascia/wn prefiere los medios loticos mientras P. tigrinum resulta ubicua; para las dos especies los
machos estan mucho mas numerosos en \os rios y las hembras en las lagunas. La mayoria de los adultos de las
dos especies se van rio arriba para reprodurcirse en la zona preandina en enero y tebrero durante la primera parte
de las aguas altas, pero la parte de elles que no migra queda en descanso sexual, A pesar de las dificultades
descritas se estima la edad individual por la observacion de cortes frontales de vértebras, los cuales ensefian una
altemancia de anillos hialinos estrechos y de zonas opacas anchas depositandose cada uno al ritmo de un por afio,
Los aniUos hialinos se forman durante el estiaje :' 1.1 crecida, se trata de un periodo de crecimiento muy débil. Las
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Travaux de laboratoire. Les méthodes utilisées
pour la préparation des pièces calcifiées des pois­
sons en vue d'études sclérochronologiques sont
celles exposées par Panfili (1993). La première
étape a consisté à choisir un type de pièce et un
mode de préparation. Les os operculaires obser­
vés in toto ont été rapidement éliminés car trop
opaques, puis les autres pièces de 30 P.[asciatum
de tailles, sexes et stades sexuels variés ont été
préparées et observées de la façon suivante. Les
vertèbres ont été nettoyées et examinées in toto.

Données de base et prélèvements. Outre la lon­
gueur de référence LS, on a mesuré la longueur
à la fourche LF, la longueur totale LT (lobe le plus
long de la caudale placé parallèlement à l'axe du
corps) et le poids du corps P. Les femelles ont été
réparties en 7 stades: FI. immature ou repos
sexuel; F2-F4, maturation; F5. préponte et ponte;
F6, postponte; F7, régénération. Les ovaires ont
été pesés pour obtenir le rapport gonadosomati­
que RGS, rapport du poids des gonades au poids
total. Trois stades ont été définis pour les mâles:
Ml, immature ou repos sexuel; M2, maturation;
M3, mâle mûr, Trois sortes de pièces squeletti­
ques ont été prélevées et conservées à sec dans
des enveloppes: l'operculaire gauche. le grand
rayon épineux de la dorsale et les J à 5 premières
vertèbres libres faisant suite au complexe de
Weber. Les contenus stomacaux ont été examinés
et les proies en bon état reconnues et mesurées.

à l'épervier (14 %) et par mortalité naturelle (13 0/c,).
Il s'agit principalement de grands juvéniles et
d'adultes (LS d'au moins 40 cm pour P.[asciatum,
d'au moins 60cm pour P. tlgri/lIlm). La zone 1
(Fig. 1) a été échantillonnée de façon prolongée
sur une quinzaine de kilomètres de part et d'autre
du Mamoré; les autres zones sont moins con­
nues.

Introduction

Materiel et méthodes

Échantillonnage. L'étude porte sur 678 P.fascia­
tum de 18 à 110 cm de longueur standard (LS) et
sur 800 P. t,:.<rillllm de 17 à 127 cm. Ils ont été pris
de 1983 à 1987 au cours de pêches expérimentales
aux filets rnaillants dormants de mailles variées
(10 à 140 mm de nœud à nœud). Des P. [ascuüum
en proportion notable ont été obtenus par pèche

La présentation générale des milieux aquatiques
(Loubens et al.. 1992) et celle des travaux entre­
pris (Loubens & Panfili, 1995) ont déjà été faites;
quelques compléments concernant les Pseudopla­
tystorna sont nécessaires.

La faune ichthyque de l'Amazonie bolivienne
compte 153 espèces de Siluriformes constituant
39,5% de lensernble des poissons (Lauzanne et
al., 1991). Les espèces de grande taille de ce
groupe sont nombreuses puisque 9 d'entre elles
dépassent 10 kg. Parmi celles-ci se trouvent Pseu­
doplatystorna [asciatum et P. tigrinum connus de­
puis longtemps des bassins de l'Amazone et de
l'Orénoque. Pseudoplatvstoma[asciaium a une dis­
tribution encore plus ample comprenant aussi le
bassin du Parana où il cohabite avec la troisième
espèce du genre. P. coruscans, et les bassins du
Magdalena (Colombie), de l'Essequibo (Guyana)
et du Parnaiba (Brésil). li a été cité récemment du
bassin de l'Approuague en Guyane française
(Boujard et al., 1990).

Les buts de ce travail sont de présenter les
résultats obtenus sur la biologie de ces deux
espèces dans la partie méridionale du bassin du
Maruoré (Fig. 1) et de les comparer à ceux prove­
nant de la littérature.

{{;11~Î]ft~~1ft~l!~::::~:~~:!:~:i~:.~!flll~t~~
..~~_.un ElejqraI!!.Ï~.!!!9_de la condiciôn y de acurnulaci6n de gra~a en.la c~YLqaq.;.ahC!Qp:tÏI!al, La IQngevidad es por ~. ré
: 10 menos de 10 afios para..[?.-fasGiiitum-y- de 15 anos para P. tigrinum. El crecimiento durante el primer-aûe-es de--+~ 1 (

29cm para P.[asciatum, y 36 cm para P. tigrinum. Entre las dos especies los machos aJcanzan la madurez sexual 1 si'
con mas precocidad, y las hembras crecen con mas velocidad. Se propone modelos de von Bertalanffy, los cuales ~ el'
convienen solamente para edades de uno hasta 708 anos. A partir de 40cm las dos especies resultan ünicarnente ' à 1
icti6fagasy de comportamiento oportunista. Sededuce de la revision critica de la literatura que cl comportamlento
migratorio asignado a los Pse!ldClplatystoma es dudoso y que es urgente el emprender la discrirninacion y el estudio tic
de las poblacioncs que forman las dos cspccies en sus extensas areas de repartici6n. m
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Fig. 1. Carte de la région de l'Amazonie bolivienne
étudiée et zones échantillonnées. Pointillé: limite forêt-
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résine.polyester et sectionnés transversalement à
1 cirfëlêdeuroase pour obtenir 3 tranches succes­
sives de 200 à 300'p.m d'épaisseur. L'une d'entre
elles a été microradiographiée, une autre colorée
à l'hématoxyline d'Ehrlich après une décalcifica­
tion à l'acide nitrique (1 %) pendant 10 à 20
minutes, la troisième laissée telle quelle. Les ré­
sultats des examens faits par deux lecteurs sur
ces 4 types de préparation ont été confrontés
(vérification) et ont conduit à choisir les vertèbres
car des remaniements périmédullaires font dis­
paraître partiellement ou totalement les premiè­
res marques de croissance des tranches d'épines
(Panfili, 1993).

Par la suite, toutes les séries de vertèbres de
P. jasciaium (n=288) et de P. tigrinum (n=429) ont
été observées à la fois in toto et en coupe frontale
plongée dans un mélange de 50 % d'eau et 50 %
de glycérine. Il s'est agi d 'une coupe frontale
horizontale pour P.fasciatum et d'une coupe fron­
tale oblique pour P. tigrinum. Ce dernier procédé
paraît meilleur car on obtient ainsi un rayon
maximal de la vertèbre, plus développée dans sa
moitié inférieure à ce niveau de la colonne verté­
brale, ce qui permet de mieux distinguer les
anneaux de croissance, Sur la coupe, la nature
hyaline ou opaque du bord de la vertèbre a été
notée pour l'étude chronologique de la forma­
tion des zones observées (validation serni-direc­
te). Pour le rétrocalcul de la croissance et pour
l'estimation des vitesses saisonnières de crois­
sance, on a mesuré sur la troisième vertèbre de
chaque série le rayon R de la vertèbre, du centre 1...-....:..::::....:..:=:..---lJ,::::....::..::-.<J..j:......_---::1'--- ~ 17°S

au bord selon l'axe indiqué, et, pour toute mar- 66°0 64°0

que principale (anneau hyalin) de rang i, le rayon
R'l au début de l'anneau et le rayon Rel à la fin.

Traitement des données. Il ne présente pas beau­
coup de particularités par rapport à celui exposé
par Loubens & Panfili (1995). L'indice d' abon­
dance des adultes IAA est égal à la somme des
prises par unité d'effort PUE (en nombre de
poissons pris pendant 24 heures pour 100 m" de
filet maillant dormant) des filets de 50, 60, 70, 80,
90 et 110 mm (longueur de la maille de nœud à
nœud) en ce qui concerne P. fosciatum, des filets
de 60 à 110 mm pour P. tigrirwm. Pour les jeunes,
l'indice IAJ comprend les captures des filets de
40 à 110mm pour P. [asciatum, de 50 à 110 mm
pour P, tigrinul1l. Les valeurs des indices sont
calculées par station, ensemble des pêches faites
durant 2 à 3 jours consécutifs dans un même

endroit. L'effort moyen par station correspond à
la pose de 1.38 km de filets d 'une hauteur de
2,5 m pendant 24 heures.

Pour le rétrocalcul de la croissance à partir de
la longueur standard LS d'un poisson et des
mesures faites sur sa vertèbre, l'hypothèse de
proportionnalité basée sur la régression linéaire
de LSen R est adoptée (Francis, 1990). La form ule
pour le calcul de la longueur d'un poisson à la fin
du dépôt du i'no< anneau est donc:

LS; = ((a +bRd/ (a + bR)] LS

a et b étant les coefficients de la droite de régres­
sion de [5 en R. Cependant. pour les deux espè-

ichthvol. Explor. Freshwaters. \,,,1. l l. No. 1



Fig. 2. Pseudopiatustoma .faSélatm n, env. 60 cm 5L, Bolivie: [10 Mad re de Dios.

Fig. 3. Pseudoplatustoma /lgr i ll m ll , env. 120 cm 5L; Bolivie: rio Mam oré.

ces, d eux segmen ts de d roites sont nécessaires
pou r représen ter co rrectem ent le nuage d e points
R, L5. La pe nte d e la droue de régression pou r les
gr an ds poissons est nettement p lus faible qu e
celle pour les peti ts . Le rét rocalcul a é té fai t de la
façon su ivan te en d ésignant par A la re lation

linéaire pour les pe tits poissons, par B ccli
les grands et par Rv la val eur Limite de vah.
R entre A et B. Si le R du poisson consi.i
do nc ses diffé ren ts Ri:" son t inférieurs il
ap plique au po isson la relation A. Si le'
poisson es t su pé rieu r à Rv, mai s R'2inf éric..

Ltlu bCI1S & Panfili : Biologie de P:-.'UI '. ' !"



Répartition écologique. Pseudoplatystoma fascia­
tum a été rencontré en plaine dans les 4 zones
mentionnées sur la Figure 1, et le long du Chapa­
ré jusqu' à Villa Tunari dans les Andes, à environ
300 m d'altitude, au cours des pêches exploratoi­
res faites en 1982 et 1983 (Fig. 1). Cependant
l'appartenance des individus andins et des indi­
vidus de plaine à une même population, peut­
être à la même espèce, n'est pas assurée. Pour
Prochilodus nigricans, une étude approfondie a
permis de distinguer une espèce inféodée aux
Andes, P. labeo, et de montrer l'existence d'indi­
vidus de caractéristiques intermédiaires (Lou­
bens et al., 1991). Une comparaison détaillée est
nécessaire aussi pour le P. [asciatum, d'autant
plus que l'un des individus capturés à Villa
Tunari présentait une coloration différente carac­
térisée par des taches ovales ou rondes tricolores:
macule noire au centre, puis anneau blanc suivi

Données générales. Les potentiels de croissan­
ce, évalués en première approximation par les
tailles et poids maximums observés, sont très
élevés pour les deux espèces (Tabl. 1). Les
P. fasciatum mâles dépassent rarement 80 cm et
7,5kg; les femelles, 95cm et 12,5kg. Les P. tigri­
r!um mâles dépassent rarement 110cm et 17kg;
les femelles, 120 cm et 22,5 kg. Les relations entre
les longueurs et entre la longueur standard et le
poids (Tabl. 1) s'accomp-agnent de coefficients de
corrélation très élevés. Dans ces conditions, l'axe
majeur réduit et la droite de régression de Y en X
sont pratiquement confondus, seule l'équation
de la dernière est donnée. L'exposant de la rela­
tion P=aLSb étant nettement supérieur à 3, le
coefficient de condition K = 105PLS'}= lOsaLSb-3
croît sensiblement avec la taille. Pour l'étude de
la condition, il faudra constituer des échantillons
de tailles moyennes voisines. À longueur égales,
les P. [asciatum sont plus lourds d'environ 15%
que les P. iigrinum,
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i: la longueur Lv correspondant à Ry,pJiÏS-QIl appli- dans la région de Trinidad ine porte que sur
1'. '! que au couple Ry, Lv la relation A. Si R et"R;"2SOTIr-- quelques grandes espèces capturées aux filets
~. ;. tous les deux supérieurs à Rv, on applique; au maillants dormants à grandes mailles (100 à
1;- \ poisson la relation B. 110mm de nœud à nœud), La production an-
>l~ nuelle en 1986 a été estimée à 300 tonnes dont
.,'!
tf:~ 48% pour P. iigrinum, 35 % pour Colossoma macro-
~ Résultats pomum et 9 % pour P. [asciaium (payne, 1987).

.
::,; Les résultats des pêches expérimentales faites

Distinction des deux espèces, Celles-ci sont sou- de 1983 à 1987 donnent une image plus nuancée
vent mélangées dans les statistiques de pêche des ressources disponibles, Pour les filets de 60 à
disponibles dans la littérature, ce qui indique des 140mm capturant des poissons d'au moins 1 kg,
difficultés d'identification, Deux caractères exté- les prises ont porté sur 7400 poissons pesant 24,5
rieurs portant sur la tête permettent pourtant une tonnes (Tabl. 2, complété d'après Le Cuennec,
distinction aisée. Le museau de P. tigrinum se 1989). Les espèces les plus intéressantes pour la
rétrécit sensiblement dans sa partie médiane ce pêche sont au nombre de 9 car les deux Doradi-
qui se traduit par un rapport largeur tête/Ion- dae Pseudodoras nigeret Pterodoras granulosussont
gueur tête plus faible: 0,47 à 0,54 (n =5) contre peu appréciés. L'importance des Pseudoplatusto-
0,56 à 0,60 (n =4) pour le P.fasciatum. En outre, la ma et surtout de P. tigrinum se trouve confirmée.
fontanelle de P. tigrinum est plus longue et atteint Cependant cette importance ne pourra que dimi-
en général la base du processus occipital; le rap- nuer dès que la pêche se développera et se diver-
port longueur de la fontanelle /longueur de la sifiera en s' adressant aux espèces de tailles
tête varie entre 0,64 et 0,70 (n=5) contre 0,43 à moyennes et très appréciées comme Prochilodus
0,58 (n=4). Si les poissons sont étêtés, on dispose nigricans et surtout Plagioscion squamosissimus,
du dessin des marques sur les flancs: présence La pêche est très gênée par l'abondance des
chez le P. fasciatum de raies blanches verticales prédateurs qui s'attaquent aux poissons maillés
accolées à des barres noires, verticales elles aussi, et abîment en même temps les filets. Il s' agit
plus longues que les raies blanches; absence de surtout des Serrasalmus spp. en milieu lentique et
telles raies (traces blanchâtres possibles) et ban- de Callophysus macropierus en milieu lotique. Dans
des noires beaucoup plus sinueuses et anastorno- les captures de nos pêches expérimentales aux
sées chez P. tigrinum (Figs. 2-3). filets maillants, 10,0% des P. [asciatum et 8,2%

des P. tigrinum étaient plus ou moins dévorés,
parfois réduits à l'état de squelette.

"'.1 lchthvol. Explor. Freshwaters, Vol. Il. No. 1
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d'un anneau noir en bordurè.~"Contrairement à Latéralement par rapport à l'axé dii'Màrnoré,
P. [asciaium, P. iigrinum ne..pénètre.pasdans les _..les..deuxespèces ont été rencontrées à la foi~A<ms.

-- .----- Andes. les milieuX"aquatiques de la forêt-galerie du
Marnoré(domaine des eaux dites «blanches» car

Tableau 1. Caractéristiques de tailles et de poids, et relations usuelles chez Pseudoplatustoma [asciatum et
P. tigrinum. Droites de régression de Y en X, Y=a + bX. LF, longueur à la fourche; LT. longueur totale; n, nombre
d'individus; r, coefficient de corrélation.

longueurs standards L5 (cm) et poids P (kg) maximums

P. fasciatllm P. tigrinum

L5 p L5 P

Mâles 93,5 10.8 115 19,5
Femelles 104,5 19,5 127 28,0

relations usuelles pour P. [asciaium

variables paramètres intervalles de L5
y X b a n en (cm)

Tous LF L5 1.043 0,504 0,999 2·t9 18-104,5
Tous LT L5 1.118 1.631 0,999 240 18-102
Tous LT Lf 1.070 1.156 0.999 231 23-104,5
Tous log P log L5 3.167 -5.164 0,994 558 18-104,5
Mâles log P log LS 3.181 -5,178 0.993 240 18-102
Femelles log P log LS 3.206 -5.2H 0.986 301 23-104.5

relations usuelles pour P. tigrinum

variables paramètres intervalles de L5
y X b a n en (cm)

Tous LF L5 1.048 0.372 0,998 -116 17-127
Tous LT L5 1.118 2.210 0,997 400 17-127
Tous LT LF L06S 1."69 0,998 386 17-127
Tous log P log L5 3.150 -5.201 0.996 551 17-127
Mâles log P log L5 3.1-14 -5.191 0.991 269 39-115
femelles log P log L5 3.218 -5.337 0.994 263 33-127

Tableau 2, Pourcentages en poids des pnncipales espèces dans les captures de filets à mailles de 60 à 140 mm
(pêches expérimentales de 1983 il 1987). Espèces atteignant au moins 4% dans l'un ou l'autre des filets. Dernière
colonne calculée en donnant les mêmes Importances aux différents filets.

mailles des filets

60 70 80 90 !la 140 60-140

Brac1lyplatystoma flavicans 1.0 1,1 1.3 4.5 4,6 0,4 2,2
Coiossomn macropomum 13.-1 10.8 20A 20,2 35.8 74,7 29,2
Psewiodoras niger 4.0 4,3 3.4 7,4 1.9 3,5
PelIona castelnaeana 16,1 12,7 6.8 3,4 0.2 6,5
Phractccephalus hemioliopierus 0.5 0.5 0,3 0,7 3.9 13,3 3,2
Pinractus brachypomus 0.8 1,8 2.4 3,5 5.3 3,1 2,8
Plagioscioll sqlwmosissimus 19.2 17.1 14.6 10.7 0.6 1,7 10,7
Prochilodus nigricans 9.1 6.6 0.4 0.3 2.7
Pseudoplatystoma [asciatum Y.U 10.-1 13.3 11,2 4.7 8,1
Pseudoplatqstoma tigrinum 5.7 9.4 26.9 26,3 35.9 5,7 18,3
Pterorlortls granuloeus ., - 6.1 3,2 5.2 5.2 0,5 3,8-.::>

Autres espèces 18.i 19.:? 7.0 6.6 1.9 0,6 9.0

Loubens & Punfih: Biologie de Pseudoplaty,tvm,
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Fig. 4. Variations des indices d'abondance des Pseudoplatvstoma adultes (IAA) avec les zones et le niveau du
Mamoré dans les lacs de la forêt-galerie. ZT. zn, ZIII et ZIV, zones selon la Figure 1; NIVl, niveau < 750cm; NIV2,
750 à 950cm; N1V3, niveau z 950 cm. Les nombres de stations de pêche sont pour Z!, 12, 10 et 9; pour Zll, 5,4 et 0;
pour ZUt 4, t et 1; pour ZIV, L 2 et 2.

très turbides) et dans les milieux de la savane
arborée qui l'encadrent.

Une différence de préférendum entre milieux
lacustres et milieux fluviaux apparaît aux basses
eaux. Si "on compare les abondances respectives
dans ces deux types de milieu, on constate que
P. tigrinum se répartit uniformément tandis que
P.[asciatum montre une nette préférence pour les
milieux fluviatiles (Tabl. 3). Cette préférence était
particulièrement marquée à l'étiage daoùt 1983
(niveau 200cm): aucun P,fasczatum n'a été captu­
ré dans le lac Siquero alors que, dans le Marnoré,
IAA et IAJ atteignaient 81 et 117.

Abondance et migration: adultes. Pour l'étude
des variations d'abondance relative, 3 niveaux
d'eau ont été définis: au niveau l, le Mamoré est
à moins de 750cm sur l'échelle de crue de Puerto
Ganadero près de Trinidad; le niveau 2 s'étend
de 750 à 950cm; le niveau 3 va de 950 à 1091cm.
Le battement du Mamoré a été de 11m pour la
période 1983-1987. Le niveau critique de 750cm
correspond au début des débordements généra­
lisés du fleuve; la crue jusque là restreinte aux lits
des cours d'eau et aux lacs proches commence à
s'étaler largement. Au niveau 3, 90 % environ du
paysage est sous l'eau, tous les milieux aquati­
ques communiquent entre eux.

Les graphiques concernant les lacs de la forêt­
galerie des zones L n et III (Fig. 4) peuvent

s'expliquer au premier abord par ces formida­
bles variations de l'espace vital. Au niveau 3, les
indices sont très faibles ou nuls. Les deux espèces
sont plus abondantes en zone I, zone du Mamo­
ré, que dans les deux premières zones du Securé,

Les graphiques concernant [a zone IV- partie
du Securé encoreen plaine mais proche des Andes,
appelée Securé moyen-sont très différents (Fig.4):
les indices au niveau 1 sont plutôt faibles, mais
contrairement aux autres zones, ils se maintien­
nent pendant la crue. Cela n' est possible que
grâce à des arrivées importantes d'immigrants,
Finalement, les variations d'abondance des adul­
tes s'expliquent à la fois par celles de l'espace
vital et par une migration anadrorne conduisant
une partie des adultes dans le Securé moyen.

Tableau 3. Comparaison des abondances de Pseudo­
platystomafasciatum et de P, tigrinulI/ aux basses eaux
(niveau du Mamoré < 400 cm) selon le type de milieu
(4 stations en milieu fluvial, 6 stations en milieu lacus­
tre), IAA, indice d'abondance des adultes; [AT, indice
d'abondance des jeunes.

P. [asciatum P. tigrinum

Milieu fluvial [AA 26,1 4,4

IAT 31,5 6,8

Milieu lacustre lAA 1.5 2,9
lAT 2,4 5,5

lchthvol, Explor, Freshwaters, Vol. Il. No. 1
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Fig. 5. Variations des indices d'abondance des Pseudoptutvstoma juvéniles ([A)) avec les zones et le niveau du
Mamoré dans les lacs de la torêt-galerie. ZI, ZII, zm et Zïv, zones selon la Figure 1; NIV1, niveau < 750cm; :--iIV2.
750 à 950 cm; NIV), niveau? 950 cm. Les nombres de stations de pèche par zone et niveau sont les mêmes que
pour la Figure 4.

Les 5 stations faites en zones Let rv en savane
arborée s'inscrivent bien dans ce cycle d'abon­
dance.

Abondance et migration: jeunes de prerruere
année. En ce qui concerne cette catégorie de
juvéniles dont les longueurs standards vont jus­
qu'à 30-40cm environ, il ne sera question que de
la zone I, seule zone échantillonnée en toutes
saisons dans les principaux milieux avec des
moyens variés s'adressant à des poissons de
toutes tailles.

De jeunes P. [asciatum d'au moins 15cm ap­
paraissent en avril à la fin des hautes eaux dans
les chenaux, fossés et petits cours d'eau de la
plaine inondée autour de Trinidad, où ils peu­
vent être capturés à l'épervier et à la senne. Les
prises se sont poursuivies en petite quantité pen­
dant la décrue et les basses eaux mais le nombre
total d'individus capturés (n =20) n'est pas en
rapport avec l'abondance des adultes. De même,
l'observation de dizaine de milliers de poissons
morts lors de deux grandes mortalités naturelles
en septembre 1984 et novembre 1985 dans l'Ibaré

n' a fourni que -M Jeunes de 18 à 31cm, et les
prises aux filets maillants sont infimes.

Les résultats de pêche sont semblables pour
les jeunes P. tigrinum mais avec des captures
encore plus réduites. Les frayères et nourriceries
des Pseudoplatustoma ne se trouvent pas dans la
zone I, ce qui est confirmé par l'étude de la
reproduction.

Abondance et migration: grands juvéniles (2eme,

3ème et 4ème année). Des jeunes de 2'me année,
essentiellement des P.[asciaium, ont été pris dans
les mêmes conditions que ceux de première an­
née à la fin des hautes eaux et pendant la décrue.
mais la représentativité de ces captures est diffi­
cile à évaluer.

Pour l'ensemble des grands juvéniles pris
aux filets maillants, les graphiques de la Figure 5
pour les zones I à III peuvent s'expliquer, comme
pour les adultes, par les variations de l'espace
vital. On observe aussi une diminution d'abon­
dance vers l'amont. Les captures en zone IVsont
nulles au niveau le plus favorable pour la pèche
et remontent paradoxalement avec l'arrivée de la
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nW71: SR=48,9±3,7; SR adultes=54,l ±4,7; SR
jeunes =41,1±5,7. L'évolution du sex-ratio avec
la taille est la même avec un décalage de taille
entre mâles et femelles plus tardif et moins im­
portant (10cm, Tabl. 4). La présence de très grands
mâles n'a pas été observée. Ces différences de
taille selon le sexe s'explique Four les deux espè­
ces par une croissance moins rapide des mâles.
Enfin, on constate un phénomène curieux aux
très basses eaux, dans le Mamoré, pour un ni­
veau inférieur à 200cm (échantillon d'août 1983
et 1985, de septembre 1983): on trouve chez les
adultes beaucoup plus de mâles que de femelles,
SR=81,4±9,1 (n=70) pour P. [asciaium et SR=
70,O±12,7 (n=50) pour P. iigrinuni. Les migra­
tions induites par la décrue aboutissent aux bas­
ses eaux à des répartitions différentielles selon
l'espèce (cf. répartition écologique) et le sexe.

Fig. 6. Saison et zone de reproduction de Pseudoplatys­
toma fascia/Uni (al et P. ïigrinum (b J. RCS. rapport go na­
dosomatique moyen des femelles selon les zones; A -"la,
pourcentage dadultes, mâles ou ternelles, en activité
sexuelle; EPG, échelle de crue (cm) de Puerto Gana­
dero près de Trinidad (période 1983-1987); n, nombre
d'adultes examinés.
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n SR
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RI 77,8
68 66,2
-,- 49.3, J

58 20,7
62 8,1
24 12,5
22 4,5
16 6,2
-t 0,0
6 50,0

568

en cm

L5

15.0-29,9
30.0-39,9
40,0-49,9
50,0-54,9
55,0-59,9
60,0-64,9
65.0-69,9
70,0-74,9
75,0-79,9
80,0-84,9
85,0-89,9
90,0-94,9
95,0-99,9

100,0-104,9
105,0-109,9
110,0-114,9
115,0-119,9

::?: 120,0

Tous

Sexualité et reproduction. Sex-ratio SR (% des
mâles). Chez P. [asciaium. si on considère les
adultes (mâles ~55cm, femelles ~73cm), le sex­
ratio est de 52,2%, non différent de 50%. Par
contre, les mâles juvéniles paraissent moins nom­
breux que les femelles (SR= 34,8± 6,0, intervalle
de confiance à 95%). Le sex-ratio varie beaucoup
avec la longueur standard (Tabl. 4). Les modes
dans les distributions de longueur sont bien
marqués: 55 à 64cm pour les mâles, 70 à 79cm
pour les femelles soit une différence importante
de 15cm. La proportion des mâles baisse rapide­
ment à partir de 65 cm et s'annule pour la classe
95-99,9. SR remonte à 50% pour les très grands
individus en raison de la capture de 3 grands
individus d'aspect mâle de 102, 109 et 110cm. Il
pourrait s'agir d'un phénomène de sénescence
avec changement de sexe, ou du moins dégéné­
rescence de la gonade lui donnant rnacroscopi­
quement un aspect mâle.

Les résultats sont semblables pour P. tigri-

Tableau 4. Variations du sex-ratio SR avec la longueur
standard LS (cm) chez Pseudoptatvstoma [asciatum et
P. tigrinum. n, effectif.

~~~~~~~~;:;~~~~~~l~~~~~;;i~~~~,,··,J~
me:ll"S'agit èn effet d'individus de·tailles-à-t;'eine ~ . '... \ - .. 750.-. -- - ---

inf~ri~ure aux tailles de maturité mai~ en repos 2 . ,'''' \, 60 -c
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Estimation de l'âge individuel chez les Pseudo­
platustoma: description des zones observées
sur les vertèbres et problèmes de lecture et de
mesure (Figs. 7-8). Les vertèbres entières obser­
vées en lumière réfléchie montrent à partir du
centre une succession de zones opaques blanches
larges et d'anneaux hyalins plus sombres et plus
étroits (Fig. 7a,c). Cette succession se retrou ve en
coupe frontale dans les 4 corps vertébraux péri­
phériques d'os compact qui entourent la partie
centrale formée d'os spongieux (Fig. 7b,d). Les
anneaux hyalins constituent les marques princi­
pales retenues pour l'estimation de l'âge. Ils peu­
vent être simples - une seule bande hyaline nette
et large - ou plus souvent composés de plusieurs
bandes hyalines rapprochées et plus ou moins
accentuées (Fig. 7d, Sa-b). Des marques secon­
daires formées de bandes faiblement hyalines
ou / et étroites sont sou vent présentes et disper­
sées sans ordre apparent. ['QUI' chaque poisson, il
a été fait plusieurs lectu res portant sur 3 ou 4
vertèbres. .

Les difficultés les plus fréquentes provien­
nent de l'impossibilité de classer objectivement
une marque en principale ou secondaire, ce qui
se produit surtout à partir du 3"01. ou 4<01. anneau.
fi reste possible d'utiliser pour le rétrocalcul les
mesures faites sur les premiers anneaux. D'autres
difficultés proviennent de la présence d'anneaux
très rapprochés - 1 ou 2 marques principales J ­

ou au contraire, très écartés (Fig. Sc-d) - marque
absente? - et, chez les individus âgés dans la
partie distale des vertèbres. de la présence d'une
succession de bandes et de zones plus ou moins
opaques où il n'est pas possible d'introduire de
coupures (Fig. Be-f), Enfin, quelquefois. même si
la présence d'une marque principale est incon­
testable, les mesures ne sont pas possibles lors­
que les limites de l'anneau sont trop floues. Ces
difficultés entraînent un pourcentage de succès
de l'estimation du nombre d' anneaux internes
(compte non tenu de la nature du bord) qui.
d'abord égal à 100%, baisse avec la taille, devient
faible chez les grands poissons - un tiers seule-

Saison et zones de reproduction, P. tigrinum
(Fig. 6b). Les résultats sont presque identiques.
Le RGS mensuel moyen des femelles en zones 1
et Il reste compris entre 0,18 et 0,39, légèrement
plus faible que celui de P. [asciatum. Ce RGS
atteint son maximum à 3,9 en zone rv fin janvier.
Pour P. iigrinum aussi, il y a migration anadrorne
de reproduction et la date moyenne de naissance
peut être fixée au 1et février.

Pour les deux espèces. la fraie a donc lieu
durant la deuxième partie de la crue, lorsque les
eaux dépassent le niveau critique 750 cm des
débordements généralisés. Les frayères elles­
mêmes restent inconnues car aucune femelle en
préponte (RGS très élevé et ovules redevenant
translucides) n' a été pêchée.

On peut conclure de ces résultats et de ceux
sur l'abondance et les migrations que de nom­
breux adultes accompagnés de quelques préa­
duItes quittent le Marnoré et le bas Securé pour

Saison et zones de reproduction, P. [asciatum
(Fig. 6a). Aucun individu à un stade quelconque
de maturation (F2 à F7 pour les femelles, M2 et
M3 pour les mâles) na été péché en zone L la
mieux suivie, et 2 seulement en zone II. En zone [,
le RGS mensuel moyen des femelles adultes reste
compris toute l'année entre 0,26 et 0,50; le maxi­
mum individuel est de 0,63.

On trouve des individus en maturation en
zone III en décembre mais le RGS reste faible
(0,92). La reproduction a lieu dans le Securé
moyen en zone IV où l'on prend simultanément,
comme à la fin de janvier 1986, des individus en
maturation avancée et des femelles en postponte.
Au début du mois de mars 1985, il n'y avait plus
que des femelles F7. Ces données encore réduites
conduisent à adopter le 1c' février comme date
moyenne de naissance. En outre, la migration
anadrome mise en évidence précédemment est
une migration de reproduction.

;;:~f~Tt~f~~~~~~i.~~?~~1t;~~t~~~Wr~1~~~~~f\~j~~~'~:'~.: :~'~!'~~~J~C~:~f;,~~~~F:~~~~W::~::~':;~;:i;:'.7"" ..

'·>r;a[i~~dè'm::àfurite-ifeXitene,TMS.· Des indivi-se r~produi~e'd~s:i~ S~:êuré moyenpendant la
.dus en maturation n'ont été rencontrés que dans deuxième partie de la crue ..~~.. maturation CQ]Il:

. l'es'·zoiH~~"IICenV:-·Uécl1antillonnage..dans ces menee dès la fin du mois d'octobre chez les
zones est trop réduit dans les classes de transition individus les plus précoces et dure environ 3
jeunes-adultes pour qu'une évaluation statistique mois. Certains adultes restent en zones 1et II sans
des TMS soit possible. On prendra pour tailles participer chaque année à la reproduction, mais
provisoires de maturité sexuelle les longueurs leur proportion ne peut être estimée avec les
standards des plus petits individus en maturation données disponibles.
observés, soit pour P. [asciatum 55 cm pou ries
mâles et 73cm pour les femelles, pour P. tigrinulIl
81cm pour les mâles et 99 cm pour les femelles.



Fig. 7. Vertèbres de Pseudoptatvstoma jaseiatum. A, face antérieure; a n, arc neu ral (se ctionné): C, côte
,sectionnée); cr, canal rachidien; CV, corps ver téb ra l; D, face do rsa le; Dr, dr oite; C, gauche; osC, os co mpact; osS,
os spongieux; P, face postérieure; V, face ven tra le. a, Vertè bre entière d ' u n ind ividu de 64 cm présentant 3
anneaux hyalins (*) sur l'axe de lecture (flèche). Barre 5 mm . b, Co u pe front ale d e la ve rtèb re précédente
observée en lumière réfléchie sur fond noir . Les m arques d e croissance hyalines et o pa ques ne so n t visibles que
dans les corps vertébraux, l'os sp on gIe u x é ta n t rempli de lacu nes vascu laires . Les m ar qu es pr incipales (~) sont
des bandes d'os hyalin composées: 4 so nt dénomb rées le lon g d e l' axe de lecture (flèche). La qu atrième très
marginale était peu visible sur la ve rtèb re en tière . Barre I mm. c, Ve rtèb re entière d ' u n indi vidu de 83 cm
présentant 7 anneaux hyalins (*) le long de l' axe d e lecture (flèche) . Barre 5 m m . d, Co upe fro nta le d e la ve rtèb re
précédente. observée en lumière r éfléchie La sixièm e mar que es t com posee de 3 bandes hya lines. Barre 1 mm .

ment pour P [asciatum, la moi tié pou r P. tigrinum
- et même nul chez les plus grands (Tabl. 5). nen
résulte, pour l'évaluation de la croissance des
grands indi vid us, un biais pro bable d 'i mpor tan ­
ce inconnue, puisq ue, plus la cro issance est rapi­
de, plu s les anneaux se détachen t mie ux les uns
des autres et plus le pourcent age de succès do it
être élevé : la croissance de ces po issons es t sans
doute surévalué e.

lch thvo l. Exolor . Freshwate rs. Vol. Il. No . 1

Chronologie de form ation des anneaux: valida­
tion serni-directe. La nature hyalin e ou opaque
du bord des vertèb res peu t être obse rvée sans
problème da ns la majorité des cas chez les petit s
ind ividus, ma is le pou rcentage de réu ssite baisse
avec la taille, plu s rapi dem ent chez P. tigrinum
qu e chez P [ascia ium (Tab!. 5).

L' aspec t en cou pe d u bord de s vertèbres a été
su ivi mois par mois en regrou pant les deux an-



Fig , 8. Quelques problèmes d'interprétation des vert èbres de Pseudoplatvetomo ji/sciait/m. Bane: 5 mm pou r a-c.e
c:t ; mm pou r d.f. a-b, Vertèb re en tière d' un ind iv id u de 7Qcm présentant de s ma rques multiples (tr ) co ns idé r ées
comme des marques principale s: 4 marques sont m u ltip les sur un tota l de 5 . cod , Vertèbre entière (c) e t section née
(d) d'un md ividu de 65,5 an . La d istance entre les d eux prem ières marques (tr) est ano rmalement grand e. e-f,
Vertèbre entiè re (e) et sectionn ée (f) d ' un indi vid u d t' :{il .m présen tant 3 marques pr incipa les nett es (tr) en partan t
du cen tre et des marques beaucoup pl us ambiguës avec une présence de band es h:'d lint'5 plus ou moins isolées.
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fig . 9. f or mation de s zo nes de croissa nce chez Pseudoplalystoma [asaatum (a l et P /Is r inwn (br pou rcentages
me ns uels d 'ind ividus don t le bord d es ve rt èbres est hy a lin (H), op aq ue (0), inconn u el; N, e ffectif: ErG, éche lle
de cru e du Ma rno r é à Pue rto Canadero. près de Tr in id ad (pé riod e 06 / 1985-06/ 1987, en cm) ,

'l ees de prél èvem en t (juin 1985 à juin 1987) (Fig ,
l-b J. Ou tre les nom bres mensue ls parfois élevés
indi vid us à bo rd inco nn u, Un obs tacle irnpo r­

tan t appa raît da ns l'i nte rp réta tio n: l'aspect hya­
lin d u bo rd de la ve rtèb re ne pe rmet pas tou jo urs
de décide r s'i l s 'ag it d ' Une mar q ue pr incipa le à
reten ir o u d 'Une marq ue secondaire à rejete r, car
l' aspect es t le mèm e, qu ' il s 'ag isse d' une marq ue
-econdaire ou d u début de dépôt d .LUt annea u .
: cs pource ntages d'individus à bord hya lin d e la

gures 9 so nt donc su pé rieurs nUX pourcentage s
.Ii nd ivid us en tra in de former rée llement un
annea u hyalin. Il a pp araît n éan mo ins un ryt hme

ne t de d ép ôt : les an neaux hyali ns se form e nt
principalement d 'aou t il févri e r (basses ea ux, crues
et début des ha u tes eaux); les zones o paques d e
ma rs à juin, c 'est à d ire pend ant la de uxième
partie des hautes ea ux et la d écr ue . Les données
so nt insuffisantes pour le mo is de juille t.

Se forme-t-il une seu le zo ne opnque et un seul
anneau hya lin pnr an sur to us les po issons? La
Figure 9 ne pe rm et pa s d'exclu re pour une peti te
pa r tie de s indi " id us, soit la forma tion de pl us
d' un anneau pa r an , soit l' absence de form atio n
d 'un anneau certa ines année s, Des argume nts
com pl érnenta ires sont nécessa ires .

Tableau 5, Pour ce ntage de succès, se lon \J lon gueu r
-tandard l 5, d an s l' estima tion d u nomb re d' anneaux
'.;A et de laspect d u bord B d es ver tèbres d e Pseudopla­
":6 Ioma jasCÎtltttrtl et P. tlgrEnum .

P fascia/Uni P t l<.r.: r Î lI Um

L5 (cm ) n NA B LS (cm ) n NA 8

< 50 33 100 73 < 60 19 100 84
"0-59 58 97 97 60-69 39 92 87
60-69 77 62 79 70-79 65 69 52
, 0-79 70 64 77 80-89 70 69 51
.~0 -8q 29 45 52 90-99 9 l 56 33
~ 90 21 33 38 100- lü9 107 59 31
, 100 3 0 0 ~ J 10 38 50 21

> 125 -' 0 0

Chronologie de fo rm a tio n de s an neaux: valida­
tion indirecte, r\u cour s de s mortalités naturel­
les de po isso ns du 30 se p temb re 1984 et d u 21
no vembre 1985 d éjà sig na lées, les lon gueurs des
P. fascia/uni réco ltés, non su jettes a ux biais dus à
la pèche au x engins, se sont ré par ties en deux
g ro u pes de ta illes; 1" g ro u pe, n =44, 18 à 31on,
moyenne des LS =24,0 cm ; 2em e gr oupe, n =9, 39 à
48 cm, moye nn e de s LS = 42,3. Com pte tenu d es
da tes de ca p tu res , li s ' ag it de poissons pris pen­
da n t la fo rm ation d u prem ier e t du deuxième
anneau selon la ch rono log ie proposée , Ces carac ­
téris tiques de tai lle so n t en assez bo n acco rd avec
celles obtenues par r érrocalcu l des longueu rs à la
fin de la fo rmation des ann eaux hyal ins quelques

khth vnl Exolor. Fresh wate rs, Vol. Il. ~,l , 1



Croissance. La croissance est évaluée par la me­
thode directe en util isant les données observées.
c'est à dire les valeurs des couples âge-longueur
obtenus par l'observation des vertèbres, et par. le
rétrocalcu1. Les résultats concernant les données

Calcul de l'âge individuel, longévité, La date
rnovenne de naissance est fixée au le' février
sel~n les résultats sur la reproduction et on ad­
met qu'il se forme un anneau hyalin par année de
vie entre août et février. Le nombre d'anneaux
internes, c'est à dire compte non tenu de la
nature opaque ou hyaline du bord de la vertèbre,
est désigné par NA; le numéro du mois de cap­
ture (l à 12) par NM. L'âge en mois est alors
évalué par les formules suivantes:

1,~;~~~~~:::~!!:~~,~::::::\~~1!J~=;~::~'
âge 1 et 2). Si NA~ll .,_ .. _ .. .

-Un deu~ièmearg:umenLconsiste dans la for- AGE=Ü+(NA-l)12+NM=12NA+NM-l (2)

me des distributions des valeurs de R;I et R;2' Il Il Ya quelques cas particuliers à interpréter corn-
s'agit de distributions en cloche assez r~gulières: me, par exemple, celui d'un poisson à un anneau
sans mode secondaire comme cela serait le cas S\ avec un bord opaque et capturé en novembre. Si
une proportion notable d'individus ne formait ce bord est très étroit, on considère que J'anneau
aucun ou au contraire 2 anneaux par an. La seule vient juste de se déposer et on applique la forrnu-
irrégularité notable est une dissymétrie fréquen- le (1). Si le bord est très large, on considère que
te en faveur des valeurs très élevées de Ri l ou R'2 l'anneau s'est déposé l'année précédente et on

pouvant indiquer, chez une faible fraction des applique la formule (2). Très rareme~~, I~ ~éci-
individus, l'absence de formation d'un anneau sion est impossible et le poisson est éliminé.

certaines années. Les P. [asciatum atteignent couramment 11 à S
Il ne s'agit cependant que d'indices et la ans. Le plus vieil individu rencontré est une

validation devra être approfondie par l'observa- femelle de 100 cm et de 8,7 ans, Toutefois l'âge
tion des vertèbres de nombreux jeunes individus des plus grands n'a pu être estimé; la longévité
ou par d'autres méthodes (par exemple des mar- est certainement supérieure à 10 ans, Les P. tzgn­
quages). Hum dépassent assez souvent 10 ans; le maxi-

mum observé est de 18 ans pour une femelle de
III cm mais le rythme de dépôt peut se modifier
chez l~s très vieux poissons. D'autre part, I,i
encore, l'âge des plus grands n'est pas connu. Lé!
longévité serait d'au moins 13 ans.

Tableau 6. Croissance en longueur de Pseudoplaivstoma [asciatum. LS: !or:gul:ur st;llldar? rno~enne..(Cm.l:
ET, écart-type: n, effectif; t, valeur du t de Student dans lacomparaison mâles-femelles. , differencesigruncanv (
(p < a,OS); LSM, longueur maximale moyenne.

Données rétrocalculées

Données observées

Évaluation de LSM

àge femelles
(année) n LS ET

131 29,0 4,1
2 109 43,0 5,0
:; sa 55,6 6,3
-1 42 65,8 4,3
s 17 71,7 4,2

3 15 59,9 7,2
~ 22 67,2 7,7
5 21 72,9 6,7
6 19 79,3 5,7
7 3 85,1 6,4

>8 6 91,5 7,6

6,0 à 7,0 5 89,4 1,0
7,0 à 8,0 3 85,7 9,2
8,0 à 9,0 4 92,0 7,6
6.0 à 9,0 12 89,4 6,8

LSM 90,0

mâles

n L5 ET

lUI 28.8 -1,1 O,~

82 HO M 0,0-, 5J,1 -l,4 , -:o.J_ -,'
\9 bl.2 5,0 3,-i:""
~ l'7,J -1,3 2,)"

2f> 57,2 4,9 U
,- 61,7 4,9 2,9'_='
8 68,7 4,3 2,0'
7 71,6 5,4 3,0'
1 7-1,5

3 75.3 3,3

73.0
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. Tableau 7. Croissanœ'enIoriguèur de Pseudoplaiqstoma iigrinum, LS, longueur standard moyenne (cm);.ET, écart­
"type; n, effectif!. f,: ~,:~e,:r. d~ t de Stu~.e~t._~.~ns la comparaison mâles-femelles; " différence significative
(p < 0,05).

Données rélrocalculées

Données observées

âge femelles mâles
(année) n LS ET n L5 ET

1 175 36,0 4.2 173 35,4 4,0 lA
2 148 48,7 fi.l 153 47,0 ~,9 2,1'
.3 112 58,9 7.5 120 57,7 7,1 1,3
4 8fi 69,8 9,2 72 67,8 8.5 1,4
5 60 79,0 9.5 46 76,1 9.f> 1.6

3 8 61,4 1\,6 8 60,2 ï.h 0,3
4 9 70,5 3,9 18 66,8 5A 1.8
~ 20 77,1 BA 19 75,9 5,6 0,5
6 24 89,4 8,8 21 84,4 8,2 2,lY
ï 21 94,6 10.3 21 92,2 7,0 0.9
8 12 99.2 8.0 16 95,2 7,0 lA
9 14 107,0 8,6 14 98,2 4.7 JA'
10 l~ 107,4 4.7 6 101,3 2,] 2,9'
Il 8 112,3 4,5
~I:! -t 110,5 4,3 3 105,3 2,5

r=0,979
r=0,921

observées sont obtenus en regroupant les indivi­
dus par périodes de 12 mois centrées sur le l"
'évrier (date moyenne de naissance).

Pour le rétrocalcu\' nous avons constaté au
~'réalable l'absence de phénomène de Lee (Rie­
ker, 1980)sur les mesures concernant le premier
anneau. Les relations linéaires L5 = f(R) adoptées
sont, avec R en vingtième de mm et L5 en cm:

P. fascia/um:
R<160 n=121 L5=8,523+0,3613R
R~160 n=156 L5=17,'l0+0,2968 R

.J. tigrinum:
R<240 n=181 LS=13,826+0,3162. R r=0,959
R~240 n=130 L5=39,493+0,212.6 R r=0,82.8

grandissent plus vite que les mâles. La différence
de longueur devient sensible au moment de l'ac­
quisition de la maturité sexuelle chez les mâles
qui a lieu à partir de 3 ans chez P. [ascialum et de
:5 ans chez P. tigrinum. La maturité sexuelle des
femelles est plus tardive, à partir de 5 ans chez
P. [asciatiun ct 8 ans chez P. tigriuum.

La croissance est rapide durant les périodes
de formation des zones opaques (fin des hautes
eaux et décrue) et très lente au contraire pendant
la formation des anneaux hyalins (basses eaux et
crue) (Tabl. S). Les rapports indiqués ne sont que
des ordres de grandeur car les durées respectives
de formation de zones opaques et des anneaux

Tableau 8. Accroissements moyens mensuels (cm) pen­
dant les périodes de dépôt des zones opaques (ZO)
(mars à juillet) et des anneaux hyalins (AH) (août à
février) chez P,;eudoplatysfoma [asciaunn et P. tigrillllnl.

Lafin de la période de dépôt des anneaux hyalins
se situant en février, les longueurs L", longueurs
à la fin du dépôt de l'anneau de rang i, corres­
pondent approximativement à des nombres en­
tiers d'année de vie. En outre, les longueurs L,!,
longueurs au début du dépôt de l'anneau de
rang i, et L;2 permettent d'obtenir par différence
les accroissements en longueur durant la forma­
tion des zones opaques et des anneaux hyalins et
les vitesses de croissance correspondantes.

Les données observées et rétrocalculées (Ta­
bis. 6-7) fournissent des résultats très voisins
sauf pour les longueurs moyennes à 3 ans des
P. fasciatum (t=2,2 pour les femelles et 3,7 pour
les mâles). Pour les deux espèces, les femelles

P.[asciatum

P. tigrinuni

année 20 AH ZOI:\H

1 4,5 0,32 lU
2 2,3 0,34 6,8
3 1,8 0,33 S,5
4 1,5 0,27 5.6
5 0,8 0,27 3.0

1 5,S 0,41 13.4
2 1,9 0,37 5.1
3 1,7 0.31 5,3
4 l,7 0,29 5,9
5 1,4 0,26 S.-l

lchthvol. Explor. Freshwaters, Vol 11. '\0. 1
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hyaIins'sonfericb~e' mal connues, mais ils sont Les coefficients de défermih:a:ti~n obtenus par
cependant s~gni.#-c~tifs, car I11êlJl~_S:l.iy~~~ar 2, les deux méthodes sont voisins les uns des autres
ils indiquent une croissance beaucoup plus rapi- - -rnais les valeurs des paramètres sont assez diffé­
de durant la formation des zones opaques., rentes sauf pour les mâles .de P. faseiatum où il y

La croissance pendant la formation des zones a une bonne concordance des résultats (Tabl. 9).
opaques diminue rapidement avec l'âge tandis Dans les 3 autres cas, les modèles VB ne con vien-
que celle correspondant aux anneaux reste à peu nent pas pour la première année puisque les
près stable; le rapport des vitesses passe de 13-14 longueurs à l'origine des temps sont élevées
à 1 an à 3-5 à l'âge de 5 ans. Ce rapport doit (Figs. lü-11): la croissance est plus rapide qUL'

continuer à baisser avec l'âge ce qui explique que celle prévue par le modèle. Toutefois la méthode
chez les très vieux poissons, compte tenu aussi de la longueur maximale moyenne A est plus
des marques secondaires, il ne soit plus possible proche de la réalité. La méthode classique B ne
de distinguer les anneaux les uns des autres. convient pas non plus très bien pour les grands

La croissance en poids des P. [asciaium. poissons et fournit des Ly. très élevés, particuliè-
d'abord relativement lente (300 g à 1 an) atteint rement pour P. tigrinum chez qui les L, sont
son maximum de 2 à 6 ans pour les femelles supérieurs aux longueurs maximales observées.
(environ 1,5kg par an), de 2 à 5 ans pour les mâles Cette méthode ne convient que pour les âge"
(1.2 kg par an). Celle des P. tigrinum est nette- moyens de 1 à 7 ou 8 ans. Finalement, la creissan-
ment plus forte (500g à 1 an) avec un maximum ce peut être divisée en 3 phases: la première
plus tardif de 3 à 8 ans pour les femelles (2,1 kg année à étudier séparément, la phase bien repré­
par an) et 3 à 7 ans pour les mâles (1,8 kg par an). sentée par un modèle VB, la sénescence caracté-

risée par une croissance pratiquement nulle.
Modélisation de la croissance en longueur. Des
modèles de von Bertalanffy (Vb) sont appliqués
aux données observées, soit de façon classique.
soit avec introduction de longueurs maximales
moyennes L5M estimées préalablement (Tabl. 9)
Pour P. [asciatuni, les L5\[ peuvent être évaluées
à partir des données observées (Tabl, 6). En outre,
le décalage de 15cm en tre les deux L5M corres­
pond bien au décalage constaté dans les modes
de distribution de longueur par sexe. Pour
P. tigrinum, la longueur maximale observée est
de 130cm. Compte tenu de la variabilité de la
croissance - écart-type de l'ordre de Scm pour
les poissons âgés (Tabl, ;") - il est raisonnable de
fixer la longueur maximale moyenne à 2 écart­
types du maximum, SOit 1::'.0 cm.

Condition et matières de réserve. Celle-ci est
étudiée en regroupant préadultes et adulte-. cest­
à-dire pour P. [azciatum les mâles de t'lus dt'
50cm et les femelles de plus de 65 cm, ct pt1ur
P. tigril1llf/l les mâles de plus de 70 cm et les
femelles de plus de 85 cm. On observe pou ries
deux espèces une nette augmentation de la con­
dition pendant la décrue. Pour P. /il"iCi,lt Il iii. la
moyenne de K passe de 1,33 en mars-avril cl 1.50
en août (t = 6,6). Pour P. tigrinum, la rnovenne de
K passe de 1,16 en mars à 1,30 en juin (t = ·1,.5) Le
reste du cycle n'est pas clair en raison d'un
échantillonnage trop dispersé pour ce caractère
de grande variabilité. Cette prise dernbonpoint
correspond assez bien à la période de torrnation

Tableau 9. Modèles de von Hcrtalanffy appliqués à Id croissance en longueur (cm) de Pseudoplaty;t'l/llil -!h':i~!111/

et P. iigrinum, A, méthode de 1.1 longueur maximale movenne: B, méthode classique; n. effectif; C. cl1d ùn .:nt de
détermination.

LSM L~ K to n C

P. [ascuuum Femelles A 90 0,335 -0,181 92 0.36
B 103,1 0,237 -0,485 98 0.1\5

Mâles A 75 0,468 0,014 92 0.88
B 77,0 0,439 -0,019 94 lU\7

.._--
P. iigrinum Fernelles .~ 120 0,197 -0,830 140 1I.~;:.

B 1.31.8 0,151 -1,303 141 Il.M':'

Mâles A 110 0,223 -0,633 129 o.sz
B 11'1,8 0,172 -1,135 129 il.oS3

Loubens & Panfili: Biologie de p"'(·'I.i\ :':.n/,0'ml
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Fig. 10. Croissance en longueur de Pseudoplatusromu
fasciatlll/I.

Fig. 11. Croissance en longueur de P'èlldopla/ystomtl
tigrinurn.

des zones opaques sur les vertèbres qui est aussi
la période de croissance rapide.

L'amélioration de la condition s'accompagne
de l'accumulation dans l'abdomen de réserves
graisseuses qui forment un manchon autour du
tube digestif. Ce manchon adhère au péritoine
sur lequel on tire pour enlever et peser l'ensem­
ble. Cela permet de définir le RPS, rapport du
poids de la graisse péritonéale au poids du corps
en %. Les résultats préliminaires obtenus (Tabl.
10) indiquent un cycle assez clair avec un mini­
mum en janvier pendant la reproduction et un
maximum en juin pour P. tigrinum ou en septem­
bre pour r. fascia/wn.

Relations trophiques. Les coefficients de vacui­
té stomacale sont très élevés pour les deux espè­
ces, 95 % pour P.[asciaium, 94 % pour P. tigrinum.
L1 digestion est rapide chez les carnivores et des
méthodes de pèche instantanée suivies d'exa­
mens immédiats de contenus stomacaux sont
nécessaires pour mettre en évidence des varia­
tions quantitatives saisonnières.

Des proies ont été trouvées dans 26 estomacs
de P. [asciatum d'au moins sa cm et dans 42
estomacs de P. tigrinum d' au moins 40 cm. Il y
avait en moyenne 1,5 proie par estomac de
P. fascia/um, 1,7 proie par estomac de P. tigrinum.
Les deux espèces, à ces tailles, sont exclusive­
ment ichthyophages.

Tableau ID. Variations du RPS chez Pseudoplatustomn [ascuwum et P. tigrinum, Il. effectif; ET, écart-type.

P. [asciatum

RPS n ET intervalle

janvier 0,64 11 0,58 0,0-2.0
juin 1,09 8 0,69 0,0-2.--\
septembre l,54 14 1,57 0.0---\,8
octobre 1,30 5 0,87 0,6·2,9

P iigrinum

RPS n ET intervalle

U6 12 0.94 0,0-3,2
2,9 24 1,70 0,0-6,4

1,72 15 1,20 0,2-4,7
1,55 6 11,62 1,0-2,9

lchthvoL Exolor Freshwaters, VoL 11. No. l
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Les principaux poissons fourrage s~nt pour
. LJasciatum, Prochilodus nigricans (36%, tailles de

11 -â- 26-ëîfi); plusieurs espèces de Curirnatidae
(19%, 10 à 22 cm) et au moins 5 espèces de
Siluriformes (36%, 8 à 23 cm). La répartition des
53 proies reconnues chez P. tigrinum est un peu
différente: P. nigricans (26%, Il à 33 cm), Curima­
tidae (36 %, 10 à 23 cm), Mylossoma spp. (15%, Il
à 23cm), Anostomidae (10%, 19 à 27 cm). Au
total, une vingtaine d .espèces ont été notées pour
seulement 89 proies, ce qui indique une alimen­
tation très variée de type opportuniste.

Discussion

Pêche, exploitation, abondance régionale. On a
vu l'importance des Pseudoplatystoma spp. dans
la pèche commerciale de la région de Trinidad.
Une telle importance ne se retrouve pas en Ama­
zonie centrale dans les statistiques de débarque­
ment récoltées par Eckmann (1983) et Guerra et
al. (1990) à Iquitos, par Arboleda (1989) dans le
moyen Caqueta (Colombie), par Goulding (1981)
à Porto Velho, par Petrere (1978)et Mérona (1990)
à Manaus, par Smith (1981) à Itacoatiara, par
lsaac et al. (1996) à Santarem et par Mérona
(1990) dans le bas Tocantins. Bien entendu la
pêche en Amazonie centrale est beaucoup plus
diversifiée que dans la région de Trinidad et
s'adresse à de nombreuses espèces de sorte que
les pourcentages dans les débarquements ne sont
pas directement comparables pour évaluer l'abon­
dance. Cependant, traduites en valeurs absolues,
les quantités débarquées restent faibles. Pour ne
considérer que le principal port de pêche, Ma­
naus, qui draine les captures d'une très vaste
région, sur les 30200 tonnes débarquées en 1976
il n'y avait que 21 tonnes de P. fasciatum et 2,1
tonnes de P. tigrinL/m (Petrere, 1978). L'exploita­
tion autour de Manaus est beaucoup plus ancien­
ne et intense qu'à Trinidad et les Pseudaplarfsto­
ma sont de gros poissons très appréciés et aussi
très vulnérables en raison de leurs 3 grandes
épines denticulées. Selon l'hypothèse de Goul­
ding (1981) leurs stocks chuteraient rapidement
avec l'intensification de la pêche, mais les statis­
tiques manquent sur ce point; c'est pourquoi
l'évolution de la situation àTrinidad sera intéres­
sante à suivre. On peut penser aussi que les
Pseuâoplatiptoma spp. sont tout simplement peu
abondants en Amazonie centrale, car leur faible
abondance se retrouve aussi dans les autres par-

tiesde r Amazonie centrale moins exploitées que
dans la région.de Manaus.

Les PseudoplatystomasëïÏ101ent plus abondants
dans l'Orénoque moyen (secteur de Caicara-Ca­
brutal où ils constituent selon les années entre 13
et 25 % des captures commerciales (Novoa et al.,
1984), et dans son affluent, le rio Apure (Reid,
1983). De même, dans le Mato Grosso (bassin du
Parana), P. fasciatum et P. CorL/scans forment en­
semble 28,3 % des 4000 tonnes débarquées à
Cuiaba (Petrere, 1989). Finalement c'est bien dans
le bassin du rio Mamoré que le genre Pscudopla­
tystDma parait le plus important pour la pêche.

Répartition écologique. Reid (1983) avait déjà
remarqué la rareté de P fasciatum aux basses
eaux dans les lacs des llanos du rio Apure (Oré­
noque) ce qui est en accord avec le préférendum
lotique mis en évidence, pour cette période hy­
drologique, dans la région de Trinidad. Il estime
en outre que cette espèce préfère d'une façon
générale les zones comportant de nombreux abris
(troncs d'arbres, végétation aquatique, excava­
tions) tandis que P. iigrinum se tient plus souvent
dans les zones ouvertes et dégagées (plages, zo­
ne-: centrales des lacs).

Sexualité et reproduction. Des études sur cer­
tains aspects de la sexualité et de la reproduction
dt, P fasciuium ont été faites en Colombie pour le
bassin du Magdalena (INDERENA, 1973; Val­
derrama et al., 1988), celui du rio Caqueta, Ama­
zunie (Arboleda. 1989), et au Venezuela pour le
bassin de l'Orénoque (Reid, 1983; Reyes & Huq,
1990; Kossowski & Madrid, 1986). Comme en
Bolivie, les femelles sont nettement plus grandes
que les mâles et la reproduction se produit pen­
dant la crue mais les cycles restent mal connus.
Dans le lac Grande, près de Maturin (bas Oréno­
que), le maximum du RGS a lieu en juillet-aout
soit avec un décalage de 6 mois avec la région de
Tnnidad correspondant bien au décalage des
régimes fluviaux. Les tailles minimales de matu­
ration. exprimées en longueur standard, varient
selon les auteurs de 39 à 52cm pour les mâles et
de 39,S à 65 pour les femelles. L'homogénéité des
observations n'est pas assurée. Kossowski &
Madrid ont réussi en 1984 sur 2 couples la fécon­
dation artificielle à sec après injections dhorrno­
nes hypophysaires. Dans ces expériences une
femelle de 81 cm a produit 606000 œufs; une
.iutre de 54cm 104000 œufs. La fécondité est
donc élevée.

Loubens & Panfili: Biologie de P't'!hl(ll'!.l!l/~t(ltl/fl



Âge et croissance. L'alternance de zones opa­
ques correspondant à une croissance rapide et
d'anneaux étroits correspondant à une croissan­
ce lente est bien connue en squelettochronologie,
mais les études sur les vertèbres des Osteichthyens
sont encore peu nombreuses (Meunier, 1988;
Castanet et al., 1992),et celles sur le squelette des
poissons amazoniens très rares. La seule tentati­
ve d'estimation de l'âge individuel chez P.fascia­
ium et P. tigrinum semble avoir été celle de Reid
(1983) à partir des anneaux observés sur la pre­
mière vertèbre libre de 44 F'. l;lsciatum et 30
P. tigrinum. Ces anneaux, dont l'aspect et la na­
ture ne sont pas précisés, sont bien marqués et se
formeraient surtout à la fin de la saison sèche et
au début des pluies.

En ce qui concerne les Pst'Lldopfatystoma de
Trinidad, la causalité de formation des zones de
croissance n'apparaît pas encore clairement sur
toute la durée du cycle annuel. A la décrue la
correspondance entre la formation des zones
opaques, l'augmentation de la condition et de
l'adiposité abdominale, la concentration des
proies due à la croissance des jeunes de l'année
et à la réduction de l'espace vital est bonne; mais
à partir du mois d'août il y a apparition de
nombreux Pseudoplaivstoma dont le bord de la
vertèbre est hyalin, alors que la disponibilité des
proies reste très élevée. Les variations de tempé-

Relations trophiques, matières de réserve. Des
différents travaux de Goulding (1980, 1981), de
Reid (1983),de Zuanon (1990), d' Arboleda (1989),
de Barthem & Goulding (1997) et de celui-ci, il
ressort que le coefficient de vacuité est toujours
élevé et varie entre 63 et 95 %. Mème avec des
pêches instantanées comme celles de Reid (gaf­
fes, sennes. éperviers) les coefficients de vacuité
atteignaient 64% pour P. [asciaium et 77 % pour
P. tigrinum. Sans connaissance des vitesses de
digestion l'interprétation des résultats est diffici­
le. Pseudoplatustoma iigrinum serait plus nocturne
que P.fasciatunI. En aquarium les jeunes chassent
principalement à la tombée de la nuit (Mancini,
1990).

Les deux espèces sont exclusivement piscivo­
res à partir de 40 cm de longueur standard. Les
espèces proie signalées sont nombreuses et indi­
quent que les Pseudopfatystoma ne sont pas stric­
tement benthiques et chassent dans toute la co­
lonne d 'eau. On remarque dans le régime de
P. iigrinum l'importance des Gymnotiformes dans
les résultats de Reid (1983) et de Zuanon (1990):
ces poissons étant réputés nocturnes, cela confir­
merait le comportement surtout nocturne de
P. iigrinum. Cependant cette importance ne se
retrouve ni dans les résultats de Barthem & Goul­
ding (1997) ni dans les nôtres. Selon Reid, les
crevettes jouent un rôle notable dans l'alimenta­
tion des jeunes de 20-40cm tandis que ceux de
moins de LO cm sont entomophages.

Junk (1985) a analysé les teneurs en eau, en
graisses et en minéraux de 40 espèces cie poisson
de la région de Manaus. Pour P. [asciaium et
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-...' '.Les seuls renseignements concernant P. tigri- P. tigrinum.il atravaillé uniquement sur les filets
11WttSont ceux. de Rei.Q(1.283) pour les individus pour lesquels. Ilne.constate..pas .de.variations
du rio Apure, affluentde l'Orénoque. Les femel- saisonnières. Les teneurs moyennes eif1ïp1cIes--­
les sont également plus grandes que les mâles et sont de 0,3% pour P, fasciaium et de 0,5 % po~r

la reproduction a lieu pendant la crue. Les tailles P. tigrinum, les filets sont très maigres. Deux
minimales de maturation sont très basses par hypothèses ont été formulées par cet auteur au
rapport à celles constatées en Bolivie: 48 cm pour sujet des variations éventuelles des matières de
les mâles, 46 pour les femelles. réserve: forte accumulation de graisses dans le

Pour les 2 espèces, les observations de Reid foie eï] ou dans la cavité abdominale, comme
sur la répartition différentielle des individus des cela a été observé chez Cofossortlt! macropomum,
deux sexes sont complétées par les nôtres; il a Piaractus brachypomus et Phraciocephalus hemio-
trouvé en effet au basses eaux beaucoup plus de liopterus; pas d'accumulation de graisses en rai-
femelles que de mâles (93 % pour P. [asciatum son de la possibilité pour les ichtyophages de se
avec n = 42, 84 % pour P. tigrinurtl avec n = 297) nourrir toute l' année y compris pendant les bas-
dans les lacs, alors que nous trouvons beaucoup ses eaux grâce à la concentration de très nom-
plus de mâles dans le fleuve. Ce phénomène breux poissons dans les eaux résiduelles. Nos
propre aux périodes d'étiage se trouve donc con- résultats préliminaires indiquent une réalité in-
firmé. termédiaire avec une accumulation modérée de

lipides, inférieure à celle des trois espèces citées:
le RPS de Cofossoma macroporrllLm atteint 10 % aux
hautes eaux (junk, 1985) contre 1,5% et 2,9 %
pour les Pseudoplatqstoma lors des maximums
(Tabl. 10).
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Migrations et stocks. Nous avons mis en évi­
dence, pour les Pseudoplaiustoma de la région de
Trinidad, des migrations anadromes de repro­
duction de faible amplitude - environ 300 km par
le cours des rivières - rapprochant les adultes en
maturation du piedmont andin. Dans les docu­
ments de synthèse, les trois espèces de Pseudopla­
tystonlll sont également considérées comme des
espèces migratrices (Welcome, 1979; Chaprnan,
1981; Lowe Mc Connell, 1984, 1987; Ruffino &
Isaac, 1995). Force est de constater cependant que
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. }ttiïre"s~nt très faibles (Loubens et al., 1992). la lecture destravaux originaux-ne permet pas
.Peut-être y a fil effet.de.foule bloquant le corn- une telle conclusion (Cordiviola,.196.6;..INPJ::RE-
portement de ces grands prédateurs, ou absence NA, 1973; Reid, 1983; Goulding, 1979, 1980, 1981;
d'abris les empêchant de chasser à 'l'affût, corn- Arboleda, 1989).
portement observé en aquarium (Vogt, 1975). En effet, trois voies peuvent être utilisées
Pendant la première partie de la crue, la poursui- pour montrer qu'une espèce est migratrice: les
te d'une croissance faible peut s'expliquer par la marquages, l'observation directe et les variations
migration anadrome et la reproduction. d'abondance. Selon les travaux précédents et la

Des relations de von Bertalanffy sont fournies révision de Petrere (1985) il n'y a pas eu de
pour les deux espèces par Payne (1987) pour la marquages de PSl!udoplatystoma. L'observation
région de Trinidad et par Ruffino & Isaac (1995) directe fournit des renseignements intéressants
pour la région de Santarem. Il s'agit de l'analyse pour certaines espèces de Prochilodus, Semapro-
par décomposition des distributions de longueurs chilodus, Brvcon chez les characoïdes, pour Bra­
(logiciel ELEFAN) obtenues sur quelques centai- chyplatystoma flavicans chez les siluroïdes: ils ap-
nes à un millier d'individus par espèce sans paraissent brusquement en bancs et, dans cer-
distinction des sexes. La représentativité des tains endroits, on peut les voir remonter le cou-
échantillons est malheureusement inconnue. Les rant en faisant de grand.s sauts. Les Pseudopiatqs-
longueurs Lx, sont supérieures de beaucoup au toma ne donnent pas lieu à de telles observations;
longueurs maximales observées et les K varient ce sont des poissons discrets que l'on peut voir
du simple au double selon la région (0,12 et 0,15 parfois chasser au crépuscule en eaux calmes et
à Trinidad: 0,28 et 0,30 à Santarem). Il n'est peu profondes mais qu i ne sautent jamais hors de
légitime d'employer ce logiciel qu'avec une base l'eau. On n'observe pas non plus de bancs, mais
de données de longueurs susceptible de repré- seulement des concentrations en certains endroits
senter sans trop de biais les stocks étudiés. Il faut privilégiés où les proies abondent: embouchures
donc tenir compte des caractéristiques biologi- d'arroyos à la décrue, ou biefs en bas de certains
ques des espèces, toujours complexes, portant rapides comme ceux de Teotônio en amont de
sur la variabilité du recrutement; la répartition Porto Velho sur le rio Madeira (Goulding, 1979,
différentielle des individus selon leur longueur, 1980, 1981). Dans ce dernier cas, le plus étudié.
leur sexe, leur état sexuel dans les différents P. fasciatum et P. tigritlllm sont capturés principe-
milieux ouverts à la pèche en fonction des sai- lement avec des éperviers pendant les basses
sons hydrologiques: les migrations. A cela s'ajou- eaux, de juillet à novembre, dans les eaux tour-
tent les sélectivités des engins employés, et fina- billonnaires en bas des chutes. Il s'agit de quel-
lement les problèmes d'échantillonnage des ap- ques centaines d'individus par an pour chaque
ports au marché. Enfin le logiciel lui-même pré- espèce, si on traduit les données présentées en
sente un défaut important: il attribue la même nombres de poissons. Les endroits de capture et
importance dans le repérage des modes à des les quantités pêchées, peu importantes pour un
portions de distribution dont les effectifs sont neuve de cette envergure, n'impliquent pas de
très différents les uns des autres. On ne peut mouvements migratoires importants avec fran-
donc accorder de valeur aux résultats obtenus chissement des rapides. Il peut s'agir simple-
avec cette méthode que si toutes ces questions ment de concentrations d'individus des stocks
ont été examinées attentivement. locaux attirés par l'abondance des proies, car il y

a durant toute cette période des passages de
nombreux characoides migrateurs dont la densi­
té doit être particulièrement élevée juste avant
l'obstacle des rapides. Quant au fait que les esto­
macs de ces Pseudoplatvstoma seraient habituelle­
ment vides (ce qui pourrait indiquer qu'ils ne
viennent pas se nourrir mais sont en migration
anadrome), le coefficient de vacuité est élevé
dans tous les travaux faits jusqu'à présent, y
compris dans les résultatsde Goulding relatifs il
d'autres zones que celles des rapides. Outre la
rapidité de digestion des carnivores, il est proba-
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